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JANE AUSTEN





	Naissance ? Née le 16 décembre 1775 à Steventon (Grande-Bretagne).


	Mort ? Décédée le 18 juillet 1817 à Winchester (Grande-Bretagne).


	Contexte ? La mode est au romantisme et au gothique, dans une Angleterre qui connaît de nombreux conflits avec la France et qui guette l’arrivée imminente de la révolution industrielle et de ses bouleversements.


	
Œuvres majeures ?


	Raison et Sentiments (1811)


	Orgueil et Préjugés (1813)


	Le Parc de Mansfield (1814)


	Emma (1815)


	Catherine Morland ou l’Abbaye de Northanger (1817)


	Persuasion (1818)








Jane Austen apparaît comme une femme simple, discrète et isolée, qui écrit sans aucune prétention. Ce qui ne l’empêche pas de déployer dans ses œuvres un génie descriptif et analytique sans pareil, qui ne sera reconnu qu’après sa mort et lui assurera une grande gloire posthume.

Il est possible de situer son œuvre dans la lignée des romans sentimentaux anglais de cette époque, tout comme on peut voir en elle un précurseur du roman réaliste qui explosera au siècle suivant. Mais il est encore plus vrai de dire que Jane Austen propose sa propre recette, suivant uniquement ses observations personnelles du genre humain. Se moquant des modes littéraires comme des événements de son temps, elle compose avec finesse et élégance des romans « domestiques » dans lesquels elle s’attache à faire la peinture juste et mesurée du monde de la petite noblesse terrienne dans lequel elle évolue, la landed gentry, en y mêlant d’extraordinaires descriptions des émotions, des sentiments et des relations humaines et sociales.

Leur sobriété, leur charme et leur esprit font de ses œuvres de véritables petites perles dans lesquelles des intrigues complexes et parfaitement ficelées hébergent de nombreux personnages décrits avec une grande justesse, et des peintures sociales qui laissent volontiers place à l’humour, voire à la satire. C’est pour toutes ces raisons que Jane Austen est, encore aujourd’hui, l’une des romancières anglaises les plus lues, non seulement en Grande-Bretagne, mais aussi partout dans le monde.







CONTEXTE





UNE PÉRIODE DE MUTATIONS ET DE TROUBLES

Jane Austen vit sous le règne (1760-1820) du roi George III (1738-1820), qui s’inscrit dans une période de grandes mutations et de nombreux troubles en Europe et dans le monde entier.

La fin du XVIIIe et le début du XIXe siècle sont marqués par plusieurs faits d’importance pour la Grande-Bretagne, tant sur le plan politique que socio-économique, qui inaugurent une ère riche en évolutions. Tout d’abord, la Grande-Bretagne perd ses colonies américaines. Dès 1763, les colons américains ripostent contre les taxes établies par le roi et le Parlement pour renflouer les caisses de l’Angleterre, vidées par la guerre Sept Ans (1756-1763) qui l’a opposée à la France. Cette révolte mène, en 1775, à la guerre de l’Indépendance américaine qui aboutit, en 1783, à la reconnaissance officielle de l’indépendance des États-Unis d’Amérique. La perte de ces colonies porte un grand coup à l’économie anglaise, mais également à la popularité du pays et à celle de George III.

Par la suite, ce dernier entre à nouveau en conflit avec la France, lors des guerres napoléoniennes (1803-1815) qui s’achèvent en 1815 avec la chute de Napoléon Ier (1769-1821) mais laissent l’Europe, et particulièrement l’Angleterre, profondément troublée et changée. En 1811, George III souffrant d’une aliénation mentale le rendant inapte à régner, son fils, le duc de Galles et futur George IV (1762-1830) devient régent. Mais le jeune prince se perd dans les excès et les dettes, et vide les caisses du pays. Néanmoins, c’est un grand mécène, et la période de sa régence (1811-1820) et de son règne (1820-1830) est caractérisée par une remarquable effervescence artistique et intellectuelle. Si Jane Austen n’apprécie guère le personnage à cause de son manque de retenue et de sa complaisance, elle lui dédicace tout de même une version de son roman Emma, fort apprécié par le monarque.

Outre les désordres politiques causés par les différentes guerres, celles-ci s’accompagnent d’une grande misère. Le peuple est de plus en plus taxé, l’emploi se fait rare et les révoltes sociales se multiplient. C’est aussi à cette époque que débute la révolution industrielle, avec ses nombreuses conséquences socio-économiques : création d’industries, naissance du capitalisme, apparition d’une classe ouvrière, etc. Toutefois, et bien que l’auteure fasse de cette période la toile de fond de tous ses romans, les événements majeurs, aussi bien politiques que sociaux ou économiques, affectent peu son œuvre. En réalité, les petits villages comme celui dans lequel Jane Austen passe sa vie sont isolés et éloignés des grandes villes et de leurs transformations.




LA PETITE VIE RANGÉE DE LA GENTRY CAMPAGNARDE

Si Jane Austen ne fait que très peu référence aux bouleversements de son temps, elle s’inspire en revanche largement de la vie de la gentry rurale anglaise de la fin du XVIIIe siècle. Ses activités quotidiennes, ses us et coutumes, ses joies et ses peines, ses amours et ses discordes sont en effet son matériau de base.

À l’époque de l’auteure, la hiérarchie sociale est stricte et très ancrée dans les mœurs : chacun se doit de se comporter de manière à respecter les codes de son rang et de son titre. Les membres de la noblesse campagnarde, en particulier, sont des individus cultivés et bien élevés, aisés sans forcément être fortunés – il s’agit de rentiers tirant leurs revenus de leurs terres. Ces petits nobles peuvent donc se permettre quelques loisirs, définis le plus souvent par les relations qu’ils entretiennent avec leur entourage et leur voisinage. Ensemble, ils organisent des soirées, des bals, des tournois de cartes, des dîners ou encore des parties de chasse, autant de distractions rapportées dans les œuvres d’Austen.

Mais celles-ci – et la vie elle-même de l’écrivaine – reflètent également le statut des femmes dans la société de l’époque. Celles qui sont issues de familles aisées sont, comme tous les autres membres de leur rang, éduquées et profondément cultivées. Elles sont d’ailleurs estimées à leur niveau « d’accomplissement » et à leur propension à pouvoir prétendre à un (bon) mariage, qui dépend de leur beauté, bien sûr, mais également de leurs talents, multiples et plus ou moins développés. Cependant, elles ne sont pas considérées par le droit anglais comme des personnes indépendantes et sont donc, durant toute leur existence, liées à un homme (un père, un époux ou un frère) qui assure leur confort matériel et leur sécurité financière. Elles sont en effet rarement héritières d’un domaine, ce privilège étant le plus souvent réservé à un frère, un cousin ou un oncle, et les métiers qui leur sont réservés sont presque inexistants, se résumant principalement aux rôles de gouvernante ou de maîtresse d’école. Pour une jeune femme de la gentry de l’époque, il est donc presque impossible de jouir d’un statut juridique et financier propre. Jane Austen, qui exerce l’une des seules activités compatibles avec sa condition, s’interroge beaucoup sur les questions du mariage et de la condition féminine, qui sont des thèmes récurrents de son œuvre.
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